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coup ,&parlent peu : ils doivent pré-
cher 6cétudier, pour cet effetils ont une

belle 6c magnifique Bibliothéque, dont
nous parlerons en fon lieu;6c ils font ri-
chement rentez.P/^Y^III.leur avoit don-
né une terre dedix-huit mille écus de ren-
te, mais ilrevoqua cette donation á fa mort.

On dit que ces Réligieux furent choifis
préferablement aux autres,parce que Char-
les-^uint, ayantremis fes Etats a Philippe
II. fon fils, alia pafíér le reíle de fies
jours dans un Monaílére de cet Ordre,qui
porte le nom de S. Juft, dans une Cam-
pagne de YEfiremadoure, qu'on nomme/fi?-
ra de Placencia. D'autres difent que c'eíl
parce qu'ils avoientdé]á eudans ce méme
lieu un Couvent qui fut brulé. A l'autre
quartier eíl un Collége ,oü logent un
grand nombre d'Ecoliers ,que le Roi en-
tretient en ce lieu pour étudier.

Onentre par ce magnifique portail,dont
j'ai parlé , qui eíl au milieu de la fagade
d'Occident ,6c Tontraverfe un fiuperbe ve-
ílibule, qui conduit á une grande 6c large
cour ,au fond de laquelle eíl l'Eglife.
Ce veíliblile fait la traverfe entre leMo-
naílére 6c le Collége ,de lalargeur de tren-
te piez, 6c de lalongueurde quatre vints.
La voúte en efi fort bien travaillée. Elle
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a enfront trois grandes arcados ,qui don-
nent l'iífiue fur la cour j 6c en face á l'en-trée trois arcadesde pareillegrandeuravec
leurs pilaílres en demi-pié de faillie. A
chaqué cóté on voit une porte quarrée
dont l'une fert á la Procuration du Cou-
vent , 6c l'autre aux fales du Collége.
Audefíus duveílib ule eíl laBibliothéque.
Quand on a traverfe ce veílibule on en-
tre dans une large 6c magnifique cour,
quarrée 6c pavee de cadettes. Aux deux
CÓtez fe voyent deux grands corps de lo-
gis, a quatre étages, dont l'un eíl leMo-
naílére á la droite, 6c l'autre les fales du
Collége 6c les apartemens duRoiála gau-
che. Aufondeftle frontifpice del'Eglife,
qui fe préfente le premier a la vue en en-
trant dans la cour.

IdEglife.

On y monte par un beau perron, de
cinq ou fixmarches ,qui tient toute

la largeur de la cour. Le portad de l'E-
glife avance en fiaiilie fiur le perron, orné
de huit colomnes d'ordre Dorique,fix en
face , 6c une á chaqué cóté : toutes ces
colomnes s'élevent á la hauteur du reíle
du bátiment, 6c fuportent un frontón d'u-
ne hauteur á peu prés égale 5 mais telle qu'~"

elle
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elle n'empéche pas que par defíus le faite de
cet ouvrage on ne découvre la coupole du
Dome de l'Eglife • ce quieíl afíeurément
tres-bien entendu, 6c trés-beauávoir.Lá
paroiíiént fix grandes ílatues de dix-huit
pies de haut, quatre en face,6c une á chaqué
cóté. Elles font de marbre blanc , par-
quetées de noir, 6c répréfentent fixRois
dZfrael, dont les deux, qu'on voit aumi-
lieu,fontDavid 6c Salomón ,fous Tembló-
me desquek on a voulu peindre Charles-*
ghiint 8c Philippe II. fonfiís, Tunhomme
de guerre 6c de fiang , 6c l'autre homme
de paix 6c de cabinet. Les autres fiontE-
zectías, Jofias,Jofaphat 6cManaJ/e,qua-
treRois de Judo,,dont les troisprémiers fe
font figpalez par leur piété, 6c le dernier
parfarépentance 6c fia converfion. Ce fut
par leconfeil du favant Arias Montanus qu'
on les plaga lá. Les piés-d'eílaux de ces íla-
tues chargentáplomb furles colomnes de
ifixdxeDorique. Audefíbus dechacundes
Rois , on lit fon nom gravé fur le pié-
d'eílal avec une courte infcription au fiu-
jet de quelque actíon de fa vie, qui a du
íaport au Temple 6c au fiervice de Dieu.
yes Rois ont chacun une belle couronne
oe bronze doré fort luífant, du poidsd'un
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quintal ,6c un fceptre á la main de mé-
me matiére du poids de cinquante livres.
Tout ce beau portail fe termine en figu-'
retriangulaire, &au defíbus del'angle le
plus elevé eíl une grande fenétre de vint
piez de haut , fermée en fagon de gril¡
car pour le remarquer ici une fois pour
toutes, on voit lá des griis en tout lieu,
parce que cela a raport aS. Laurent lePa-
trón de i'Eglifie 6c de tout l'édifice. Aux
deux coins de la cour s'élevent deux bel-
les Tours, qui fervent de clocher, avec
une belle horloge á chacune. La Tour,
qui eíl á la droite du cóté du Couvent ,
a dix-neuf cloches de toute grandeur ,
dent Tune fiert á íbnner les heures i&
l'autre Tour, qui eíl de l'autre cóté, a
quarante petites cloches , difpofées de
maniere qu'elles font un beau carillónala
Hollandoffe : on les fonne dans les bonnes
fétes. Aux deux cótez du portail de l'E-
glífe,dans lereíle de la largeur du per-
ron , Ton trouve deux portes, qui don-
nent l'entrée dans deux portiques, dont
Tun,qui eíl á la droite,conduit auMona-
ílere, 6c l'autre conduit au Quartier du
Roí. Le portail a trois portes , pour al-
ler á TEglife, dont les deux de Textrémi-
té ont chacune une Infcription gravee en
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lettresd'or fur du marbre noir. D'un có-
té on lit:

PHILIPPVS II.
OMNIVM HISPANA REGNORVM,

VTRIVSQVE SICILIAET HIEROSOLYMiE
REX

HVIVS TEMPLI PRIMVMDEDICAVIT
EAPIDEM. D. BERNHARDI SACRO DIE

ANNO. M. D. LXIII.
RES DIVINAINEO FIERI COEPTA

PRID. FEST, D. LAVRENTII
ANNO M. D. LXXXVI

Ce qui fignifie, Philippe II.Roi de- toutes
les Efpagnes , des deux Siciles ci? de Jerufia-
lem, a dédié la premier e pierre de ce Tem-
ple, le jour de S.Bernard VAn ifí>3.£5? on
y a celebré pour la prémiére fois le Jervice
divin, le jour devant la S. Laurent, VAn.
ij"8ó. Par oü Ton voit qu'il y a eu vint-
trois ans d'intervale entre le commen-
cement de -la conílruclion de ce valle E-
difice, 6c fon entiére perfeclion. D'un
autre cóté on lit:

CAMíLLI CAIET. ALEXANDR.
PHILIPP. II.&c,

PATRIARCH./E NVNTH APOST.
MINISTERIO HANC BASILIcAMS.

PIE AC DEVOTE CVRAVIT, DIE
XXX. AVCVST. ANN. M. D. XCV

CHRISMATE CONSECRAND.

Ce qui fignifie,.que Philippe II.a faitpieu-
fement &dévotement confacrer cette Bafili-



que par le minifihre de Canille Cajetano
Patriar che dAlexandrie &Nonce ApofaÉ.
que, le^o. d'Aoútde PAniypf.

L'Eglife eíl tres-grande, 6c trés-bellefaite a l'imitationde celle de S.Pierre qui
cñaRome, foutenue par quatre rangs depihers : au milieu fe voit fon grand Do-me, qui eíl un trés-bel ouvrage: le toutd'ordre Donque. Elle eíl fort bien éclai-rée, 6c pavee de marbre noir 6c blanc &
de quarreaux de fayence peinte ;6clayon-
te eíl richement dorée. Les ornemens en
font brodezde perales 6c de pierreries. Les
vafes 6c les cálices fiont de pierres pré-
cieufiesj les lampes 6c les chandéliersd'ar-
gent, 6c pluíieurs de pur or. On ycom-
pte quarante Chápeles 6c autant d'Autels,
que Ton pare tous les jours de quarante
manieres diíferentes. La principale Cha-
pelle, oü l'on a place le grand Autel, eíl
une grande voüte, qui occupe tout le fond
de TEglife : 6c eíl toute de jafpe depuis
le pavé jusqu'au haut. Aux deux cótez
elle a deux petites Chapelles ouOratoires
chargez, Tunde la 'figure, en bronze, de
Charles- guint á genoux, vétu d'habits ro-
yaux avec tous íes enfans á fes cótez, ré-
prefentez au naturel- 6c l'autre, qui eíl
vis-a-vis, de Philippe II.vétu de méme,
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6c dans la méme poílure , accompagné
aufíi de fes enfans , le tout de bronze :
chacun de ces Princes á fes Armes au defi-
nís de luí, aufíi en bronze. Au defíbus
fe voyent de petits cabinets de jafpe, oü
LeursMajeílez vontde leur apartement en-
tendre la Melle : les bénitiers font deux
grandes pierres précieufes de la groífieur
d'une boule,6c garnies d'or. Aux bas
des dégrez ,par lesquels on monte au grand
Autel, on voit douze chandéliers d'ar-
gent mafílf, plus longs que la hauteur
d'unhomme 6c douze de méme de l'autre
cóté. On eftime que la Chapelle entiére
vaut cinq millions. IIy a dans l'Eglife
feptchceurs d'orgues ornees deriches pla-
ques debronze doré 6c fort luifant :quel-
ques-unes fe font entendre comme des con-
certs de trompettes j d'autres comme de
ilutes douces , de cornets á bouquin , de
clairons, 6c d'autres inílrumens de Mufi-
que. On monte au grand Autel par feize
marches de jafpe , ou de marbre rouge,
qui tiennent toute la largeur de la Cha-
pelle. IIeíl de beau marbre noir, a la
referve du defíus qui eíl de porphire ;6c
le dehors eíl compofé de quatre ordres,
qui font le nombre de feize petites co-
lomnes de jafpe fin 6c d'agathe, chacune

Z f d'une
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d'une feule piéce, avec les chapiteaux debronze dore. Demore l'auteña muíaille eílmcruílee d'une piéce quarrée de p0 .phire figrande 6c íiluifante, qu'ony voittoute l'Eghfe , comme dansln mireirOn voitla des tableaux d'une beautéache-vee, 6c au defíus un Crucifix de bronzetres-grand&trés-bien fait, place éntrelaS. Vierge t\ TApótre S. Jean. LeTaber-nacle, eíl fur l'autel, eíl de porphiretravaille avec la pointe d'un diamant. II

eíl fait en dome, chargé d'une efpécede
petite Tour, _6c foutenu de dix-huit co-
lomnes d'agathe ,entre lesquelles font plu-
fieurs ílatues de bronze. Dans le Taberna-
cle on voit briller de toutes parts l'or 6c
les pierres précieufes, 6c Ton nepeutvoir
fans étonnement de fiprodigieufiesrichef-
fes rafíemblées en un fipetit efipace -3 6c ces
pierreries fiont fi tranfparentes, qu'on voit
au travers le S. Sacrement ,quirepofe dans
un vafe d'agathe. Le defíus de la cuílo-
de, ou Ton tient leS. Sacrement, eílen-
richi d'une émeraude de la grpfleur d'un
ceuf, &c d'un prix ineilimabíe : la cuílo-
de eíl de la hauteur d'un homme, 6c de
Tépaifíeur de deux braíTes . elle efi faite
d'une pierre plus riche que le porphire,
&eílimée cinqcens mille écus ;cent hom-
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mes y ont été occupez pendant quatorze

années , travaillant tous les jours. Les
portes des deux cotes ,qui conduifent der-
riére Tautel ont les bandeaux depiéces de
jafpe 6c d'agathe rafíemblées , 6c laferme-
ture d'un bois cYInde fort précieux. On
peut aller tout a l'entour de l'autel,mais
iln'eíl pas permis á des Seculiers de le
toucher : Oditprofanum vulgus &? arcet.

Le Chceur.

Onvoit la diverfes tribunes,dans Tune
desquelles efile chceur ajuílé fortpro-

prement. Les Réligieux, qui defíérvent
cette Eglife, ont lá des livres pour les Of-
fices qu'ils doivent diré chaqué jour,d'une
groffieur prodigieufe ,reliez 6c peints en
velin,avec de trés-belles figures, 6c gar-
nis de cuivre doré. IIy en a un qui a
couté 400. écus. On y en compte deux
cens quatorze tous d'une méme grandeur.
C'eíl un ouvrage de Frére André de León
6c d'autres hábiles Maitres du xvi. Sié-
cle. Au milieu eíl fufpendu un beau grand
luflre d'argent: 6c Ton voit placez de-
vant le Chceur deux Tableaux , oü Ton
tient un régítre exacfi de toutes les pié-
ees facrées ,comme des réliques 6c autres

thréfors de dévotion , qu'on a ramaífiez



dans TEglife. En voici Textrait: sZcorps entiers, cent 6c fept tetes entiére?cent foixante 6c dix-fept tant bras queSbes, trois cens quarante-fix veines, Storze cens autres petites piéces,. conWedoits, cheveux, 6cc. 6c enfin quinzecem
autres pieces plus petites encoré. Ontienttoutes ees réliques fierrées dans quatre ar-
moires fort précieufes par la richefíe deleurs matenaux, placees dans quatre Cha-pelles. On prétend qu'une feule de cesarmones furpaíle le thréfor de S. Maroa Venife. ATun des cótez du chceur aucom delaSacriflie fe trouve uiíbeau puits,dont on fait venir l'eau dans des bafíins de

marbre ,qui fiont centre lamuraille. Cette
eau fertaux Réligieux á fe laver les mains ,
avant que de monter á TAuteí. Toute la
voüte de TEglife eíl ornee de trés-belfe.
peintures á fresque5 6c ie chceur entr'aá
tres eíl peint de la main du Tifien d'une
beauté achevée: ilréeréfiente le ParadS
ou Ton voit la S. Tnnité, environnée de
Le^ions d'Anges, 6c d'Armées Céleíles,
6c a cote le Tifien, o/ui s'y eíl peint á ge-
noux. Deux cens fiéges oceupent toufile
pourtour du chceur , poüf placer deuxcensReligieux; ils fiont fiéparezparde pe-
tites colomnes, 6c faitsde'boisraresaeor-jl
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tez des Indes,comme bré-fil,cedre ,ébé-
ne 6c autres, qu'on eílime plus précieux
que l'yvoire 6c Tébéne, á caufe du beau
colorís, dont la nature Íes a embellis. II
y a divers pupitres dans le chceur , pour
íbutenir les livres,oü font écrits les Offices
de tous les jours. IIy en a un qui répré-
fente unA-nge, qui a pour pié-d'eílal une
boule, 6c l'autre une aigle qui tient un
grilpendu á fonbec :le tout debeau bron-
ze. On eílime les plus grand de ees pupi-
tres, du poidsde quatorze quintaux.

LaSa.crii.ie eíl á cóté du chceur. C'eíl
une grande fale, oü Ton garde les orne-
mens des Autels 6c les habits des Offici-
ans. Elle eíl aufíi embellie de bonnes
peintures ,de ia main du Tifien,6c de di-
vers autresPeintres fameux. Celles qu'on
y remarque le plus,font un Chrift 6c une
Madelaine. On y montre les ornemens
Sacerdotaux admirablement bien brodez ,
6c enrichis de perles 6c de pierres précieu-
fes, tellement qu'on ne fait lequel ondoit
le plus admirer ,ou les beautez dutravail
oc de Tart,ou íes richeílés 6c les beautez
de la nature f mais ilfaut avouer qu'elles
répondent parfaitement bien toutes deux
a lamagnificence de toutl'ouvrage. C'eíl
leRoí Philippe IV.pére de Charles II.der-
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niermort, qui adonné la plus grande par-
tie de ces ornemens. On y montre enco-
ré une Croix, Tun des plus riches petits
bijoux qu'ily ait dans toute YEfpagne,^
peut-étre dans YEurope : elle eíl d'or
enrichie de perles groffies comme une
noixmüfcade, de rubis, de turquoifes,
d'émeraudes 6c de diamans d'un grand prix.
Cette Chapelle a de belles armoires, oü
Ton ferré la vaifíelle d'argent , qui eíl á
proportion du reíle. 6c Ton yvoit les ban-
deroles pour les Croix des Procefíions,
rondes comme des pavillons, brodées de
perles 6c depierres précieufes ,ou relevées
de perfonages ,avec une infinité d'orne-
mens 6c de richefíes ,quipafíent Timagina-
tion. De la Sacriílie on pafíé dans une au-
tre chambre , oü Ton voit deux Vafes
d'un trés-grand prix : Tun eíl d'un feul
faphir , enrichi de perles , 6c de pierres
précieufes, au milieu desquelles brille un
gros rubis :l'autre eíl d'ouvrage de fon-
te,enrichi de méme de pierreries ,qu'on
dit étre fait de lapropre main de TEmpe-
reur Maximilien II.Ces deux Vafes fier-
vent á porter le S. Sacrement dans les pro-
cefíions. On montre encoré lá un livre
eílime quatre mille ducats ,oü toute lá
vie de Notre Seigneur eíl peinte fortpro-
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prement , de la main d'un Réligieux de
l'Ordre javec les Pfeaumes 6c les Antiennes
qui y ont du raport ,écrits tous entiers de
la main d'un autre Réligieux. Enunmot
on y montre divers habits 6c ornemens
fort précieux, qu'on tient dans des ar-
mones de bois d'ébéne j, de cedre 6c d'au-
tres femblables.

Le Tanthéon.

Apres avoir parcouru tout ce qu'il y
a dans Tenceinte de l'Eglifie,ilfaut

aller voir ce qui eíl au defíbus,qui n'eíl
pas moins magnifique ,6c que quelques-
tms méme tiennent pour plus beau, plus
riche, 6c plus fuperbe, que ce qui eíl au
defíus jc'eíllePanthéon ,dont je veux par-
ler. Le Panthéon eíl un Maufolée prati-
qué fous terre,dans l'enceinte de la gran-
de Chapelle juílement au defíbus du grand
Autel. On luí a donné ce nom , parce
qu'on l'afait á Timitation duPanthéon ,qui
eíl un Temple rond 6c obfcur , qu'on
voit a Rome, báti par Agrippa gendre de
l'Empereur Augufte , 6c confacré au fer-
vice de tous les Dieux, dont chacun y
avoit fia niche 6c fa ílatue. Ainfile Pan-
théon de YEfcurial eíl deíliné pour lafépul-
ture de tous lesRois 6cReines oYEfpagne,
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qm fontmorts 6c qui mouront á Tavenirjusqu'á ce que toutes les niches, qu'on yapreparees, foient remplies. Labeautédeceheu, bien que fous terre, ne cede nul-lement ácelle qui eíl au defíus, 6c iln'eftpas faciíe de fe Timaginer. On y décendpar vint-cinq marches d'une pierre grife
marquetée de noir. La porte de cet au-
guíle monument eíl faite de plufieurs for-
tes de bois aportez des ludes, dont les dif-
férentes piéces, rafíémblées avec art,for-
ment une diverfité de couleurs,dontl'ef-
feteíl extrémement beau, riant 6c agréable
á lavue,d'autant plus que les yeux trompez
par un afíemblage en apparence bizar-
re, mais dans le fond trés-bien entendu,
ne peuvent pas difcerner ce que c'eíl. L'E-
fcalier, nonobílant l'enfoncement, eíl trés-
bien éclairé. La voüte 6c les murs des
deux cótez font incruílez de diffiérentes
pierres, dont l'afíemblage fait un colorís
fort agréable. Ces vint-cinq marches a-
boutifíént á un pailler , au bout duquel
on tourne 6c oncontinué á décendre tren-
te-trois dégrez de jafpe finde Tortofe, &
de marbre gris 6c blanc ,pris a S.Paulas
Toléde ,mélangé d'une maniere íi agréa-
ble, qu'on diroit que c'eíl plútót un^eifet
de l'art que de la nature. En cet endroi;
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la voúte de Tefcalier eíl embellie demou-

lure de jafpe, 6c tout cela eíl poli trés-
proprement 6c luifant comme un miroir,
oü l'on peut fe voir de quelque cóté que
Ton jette lesyeux. IIfembleque l'on en-
tre dans un lieu enchanté. Au bout de
ees dégrez onvoit au devant de la porte,
qui donne entrée dans la voüte , quatre
piliers, deux de jafpe 6c deux de bronze
doré , trés-artiílement travaillez, 6c une
grillede méme metal,aufíi trés-bien tra-

vaillée&dorée. On entre dans cet augu-
fleMaufoiée ,qui eíl une voüte de la mé-
me étendue que la grande Chapelle ,bá-
tie en rond,6c élevée en dome , á l'imi-
tation du Panthéon Romain. Bien qu'il
foit fous terre , on a cependant trou-
ve Tart d'y donner un beau jour. Aufíi
a-t-on été obligó d'y travailler long-tems,.
ce de le recommencer méme á diverfes
fois. L'EmpereurC7;^r/«-^i;# en for-
ma le premier deífieinj 6c trois Rois y
ont travaillé l'unaprés l'autre pour le met-
tre dans la perfection oü ileíl. Philippe
II.exécuta le deífiein que luí avoit laifíe
fon pére, mais la voúte étant faite, on
trouva qu'elle ne répondoit pas á la ma-,
gnificencede YEfcurial,c'eílpourquoi en
mourant iirecommandaá Philippe III.fon
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fils 6c fien SucceíTeur , de faire queflque choíe digne de la grandeur des Mo-
6. Philippe IV. y a mis la derniére mainDans le tems de ces Rois, au moins de.troispremiers, la Monarchied^W^é-toitau comble de lapuiífiance 6c de lagran-
deur, 6c les richeífies prodigieufes ,qu'ils
tiroient des Indes, leur donnoient lemo-yen de remplir le valle plan qu'ils s'éto-
íent formez. On litfur les portiques plu-
íieurs Infcriptions accommodées au lieuoü
elles fe trouvent placees: 8c on yvoitplu-fieurs figures de bronze 6c d'autres ñutie-res, qu'on a fait venir cYltalie 6c de di-
vers autres endroits. Les Armes cYEfpa-
gne fiont toutes feules une piéce digne de
la plus grande admiration, á laquelle l'art
&lanature ont tant contribué tous deux,
qu'on ne fiauroit diré lequel y a le plus
contribué. Elles font répréfentées par plu-
fieurs pierres fines, qui ont les couleurs
nécefíaires pour en faire la peinture, 8c
rafíémblées avec tant d'art, qu'il ne fe
peut ríen voir de mieux coneu nide plus
heureufement exécuté. L'or, Targent,
les pierres précieufes 6c lebronze, brillen.
de tous cotes dans cette voúte, qui eíl un
vraiminíele de l'art,Scfans contredit Tune

]"£ici_ria_,
I.
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des premieres merveilles de YEfpagne. Le
plancher en eíl de carreaux de jafpe 6c de
marbre compartís en figures 6c en fleurons,
qui dans le milieuforment une étoile. La
voüte eíl foutenue par feize pilaílres de jaf-
pe de diverfes couleurs, de lahauteur de fei-
ze pies,6c de vint-Sc-un pouces de diame-
tre, d'ordre Corinthien :derriére ces pré-
miers onen voitd'autres pofez enperfpecli-
ve, dont lamatiére eílde marbre, 6c les uns
6c les autres ont leurs chapiteaux de bronze
doré.Sur ces chapiteaux regué dans lepour-
tour de lavoüte une platte-bande ,aufíi de
bronze doré,travaillée en feuillages ,avec
de petites corniches ,de la largeur de deux
pies :á ces corniches commence la voüte,
quieíl de jafpe, melé de petites plaques de
bronze. L'efpace,qui eíl entre ces colomnes
6c ces pilaílres, eíl occupé en partie par
une Chapelle ,qui fe voit d'abord en en-
trant, étant placee au fond duPanthéon,
vis-á-vis de la porte. Elleeílmagnifique-
ment ornee j ce qu'il y a de plus beau 6c
de plus riche eíl une Croix enrichie de
diamans 6c d'autres pierres précieufes de
grand prix. Le reíle de Tefpace efi par-
tagé en plufieurs niches , féparées 6c ran-
gees comme des tablettes, les unes fur
les autres, de quatre en quatre. Ces ni-
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ches font enrichies fuperbement, 8c rem-phes par vint-fix Urnes de marbre noir,embelhes de moulures de bronze doré. IIyen a vint-quatre rangées dans, le pourtour
de ce beau Maufolée, 6c deux au defíus
de la porte. Ces Urnes font foutenues
chacune de quatre griffes de lion,aufíi
de bronze, dont la dorare eíl trés-belle6c
trés-fine. Celles, qui fiont déjá occupées,
ont des infcnptions gravees en lettres d'or,
qui rnarquent les noms des Rois Se des
Reines, dont les Corps y repofient. Ceux
des Rois font á la droite, 6c ceux des Rei-
nes á lagauche. Le premier, qu'on yvoit,
eíl Charles- -Quint, qui naquit á Gand le
24. de Fevrier l'An iyoo. 6c mourat au
Monaílére de S. Juft le 21.de Septembre
TAn iyy8. Les autres font quatre Rois
fies décendans 6c fies fuccefíeurs , Philippe
II.qui mourut dans YEficurial le 15. de
Septembre de TAn iy.94. Philippe III.qta
mourut á Madrit le 31. Mars 1610. Phi-
lippe IV.qui mourut á Madrit le 17. Se-
ptembre \66sr. 6c enfin Charles ILmore
en dernier lieu le 1. du mois de Novem-
bre de TAn 1700. De l'autre cóté de la
voüte, 6c vis-á-vis de ces tombeaux, on
voit celui de YImpératúcelfabelle de Por-
tugal fernme de Charles- Quint,morte á To-
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Vede, le premier de Mai TAn if]9- Puis
Jnne dAutriche quatriéme femme de Phi-
lippe II.morte á Badajos le z6. Octobre
if8o. Marguérite dAutriche femme de
Philippe III.morte dans YEfcurial le 31.
Décembre 1611. Puis les deux femmes
de Philippe. IV.la prémiére Elifabeth de
Frunce filie du Roí Henri IV. morte á
Madrit le 6. Octobre 1664. Bien qu'on
ne place dans le Panthéon que lesReines,
qui ont mis au Monde unPrince qui íüc-
céde a laCouronne ,elle y fut mife néan-
moins, 6c l'on fit cette exception en fa
faveur,par la vénération qu'on avoit peur
elle en Efpagne ,oü elle étoit fortehérie,
6c parce qu'elle avoit donné un

*
Prince

qui vécut jusqu'á l'áge de dix-fept ans,
6c qui ne mourut que par fa faute. La
feconde eílMarie Anne dAutriche mere de
Charles II.

Ainfi voilá deja onze Urnes occu-
pées, 6c les quinze , qui reílent , fervi-
ront pour autant de eorps de Rois 6c de
Reines ,6cne fieront apparemment toutes
rempiies qu'au bout de deux ou trois fié-
cles. Remarquez que je dis des Rois 6c
des Reines.5 car ce fuperbe Maufolée n'eíl

Aa 3 de-
*

Charles RahhaZarné en ia:?. Sí mort en 164S. d'une fieyrS
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deítiné qu'á des perfonnes d'un rang aufíielevé que celui-lá. Les corps des Princes
ccdesPrinceífes de laMaifon Royale, 6c
ceux des Reines, qui n'ont point laiífié
d'enfant mále, font placez dans deux au-
tres caveaux, qu'on a pratiquez aufíi fous
TEglife, joignant le Panthéon; 6c c'eíl lá
qu'on a mis vint-deux Rois,qui font mor ts
dans des fiécles éloignez avant ceux que
je viens de nommer. On peut aller á ees
caveaux par des portes qu'on voitaux de-
grez du Panthéon. L'Ani6ff.Philippe
IV.ayant achevé ce merveilleux ouvrage
y fitporter avec une pompe magnifique
les corps de Charles-^uint, de Philippe II.
de Philippe III.ceux des Reines leurs fem-
mes, 6c celui de la Reine Elizabeth de
France fiaprémiére femme ,morte neuf ans
auparavant: dice qui eíl remarquable, le
corps du premier futtrouve le plus entier
de tous. IIy eut fermon ce jour-lá. 6c le
Prédicateur ,quin'avoit garde d'étre court
furun fibeau fujet, commenca par la con-
fufion qu'il devoit avoir de parler devant
tant de Rois,qui avoient confondú tout le
Monde. Cette penfée fut habilement ma-
niée, la chute en fut heureufe, 6c toute
Taction fut trouvée fi bonne, que le Roi
Philippe IV.pour luimarquer laíatisfaction
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qu'il en avoit regué, lui donna une pen-
fion de mille écus par an pour toute fia
vie. Au milieu du Panthéon paroit un
beau grand Chandélier de bronze doré,
fondu á Gennes, qui a coüté dix mille é-
cus. IIeíl foutenu par des Anges 6c par
les quatre Evangéliíles ,comme les Pe-
res de la lumiére,les uns 6c les autres de
bronze doré.

Le Taláis du Roi.

Philippe II.qui bátit YEfcurial ,ayant
firichement embelli TEglife, ne vou-

lut pas que fa Maifon fut aufíi magnifi-
que, 6c aufíi belle que celle qu'il confa-
croit á Dieu;c'eíl pourquoi Tapartement
du Roí comparé avec ce fuperbe Edifice,
que je viens de décrire, ne paroit pas á
beaucoup prés ficoníidérable. On y en-
tre par une porte, qui efi á lafagade Sep-
tentrional. Leveftibule a trois apartemens
acompagnez de leurs cours, pour Tufa-
ge des Offices du Roí, 6c de la Cuifine.
Par le méme veftibule on va dans une fa-
le, oü mangent les Gentilshommes de la
Chambre, le Capitaine des Gardes, 6c
d'autres gens de la Cour. De lá on paífie
dans les galéries 6c dans les apartemens,
oü demeurent ceux qui ont foin de four-
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nir les provifions de la Table du Roí.
Ces galéries regnent tout á l'entourdubá-
timent aux étages d'enhaut 6c á ceux d'em-
bas. Dans le méme cóté fevoit une autre
porte, par laquelle on va du Palais du
Roí au Chceur, au Temple, au Mona-
ílére, 6c au Collége. Prés de cette porte
eílune galérie ,oü s'aílemblent les Grands
8c les Gardes du Roí. A TOrient font les
logemens des Ambaífiadeurs ,qui s'éten-
dent le long du grand portique. A Tun
des corridors p'aroit une porte fort fuper-
be, par oü Ton entre dans Tapartement
duRoí,qui eíl batí derriére la Chapelle-
auquel lieu on trouve une belle cour en-
vironnée de fa galérie. AuMidieílune au-
tre porte prés dugrand Autel,par laquelle
on entre dans le Monaítére ,&dans tou-

tes fes dépendances ,aufíi bien que dans le
Collége &dans toutes les. parties de THó-
tel du Roí. Le portique Royal regarde
le cóté Septentrional de TEglife. Lá on
voit fur ía muraille duTemple une pein-
ture á frefique, de la batailie deHiguerue-
la, oü Jean II.Roí de Cafilie battit les
Mores de Grenade ~, la peinture eíl trés-
bonne,6c répréfiente fortau naturel Tarran-
gement de Tarmée , 6c l'ordre oü étoient
tous les bataillons 6c les efcadrons, lors



i-Efeotia!. DE L'EsPAGNE. 2§p

qu'ils donnérent bataille.On Ta copiée d'u-
ne vieille tapiífierie,longue de cent trente

piez,qu'on trouva dans une Tour ancien-
ne de Ségovie , oü l'on avoit eu foin de
peindre ce combat d'abord aprés la victoi-
re. Cet ouvrage eíl fort bien fait oL. mé-
rite d'étre vú. Tout le quartier duRoi a
quatre corps de logis , accompagnés de
quatre ou cinq cours. Les galéries font
ornees de tableaux ,a Tun desquels onvoit
la bataille deLepante ,oü les Chrétiens, fous
la conduite de Don Jean dLAutriche,rem-
portérent une belle victoire fur les Tures.
Les fales ont leurs plat-fonds richement
embellis , 8c on y trouve divers tableaux
de grand prix. Les chambres du Roi 6c
de la Reine ne font tapifíees que de ta-
bleaux. Les peintures de la file, oü Ton
mange,répréfentent toute fortede poifíbns,
d'oifeaux 6c d'infectes.

Du Quartier du Roi bn pafíe á celui
des Ecoliers, qui eíl fait tout comme les
autres. Les corridors, qui regnent toutá
Tentour ,font ornez dé riches tableaux,6c
les fales de méme :les Claífies font belles ,
8c lerefectóire eíl remplide diverfes pein-
ares d'un trés-grand prix.
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La Bibliothéque.

J'ai dé ja remarqué que la Bibliothéque
eíl placee juílement au defíus dugrand
veftibule. La porte en eíl de piéces ra-

portées d'un bois fort précieux. La fale
eíl longue de cent quatre vints quatorze
pas ,large de trente-deux 6c haute de tren-
te-fix;regardant d'une cóté Tentrée duPa-
lais,6c de l'autre la grande cour,qui eíl
audevantde l'Eglife. Elle eíl partagéede
tous cotes en cinqgaléries atachées á lamu-
raille, Tune au defíus de l'autre , de la
longueurde cent trente piez. Les tablet-
tes font faites de pluíieurs fortes de bois
rares, aportez des Indes,dont les diverfes
couleurs font un trés-bel effet, quieíl fort
agréable á voir. Leplancher eíl tout pa-
vé de marbre 6c de fayence fine, peinte
en bleu, qui fait un beau parterre : vers
les fenétres 6c autour de la galérie ileíl
orné de bordures de jafpe rouge. Vint
grandes fenétres ,dont elle eíl percée ,lui
donnent toutle jour,dont on a befioin pour
en voir les beautez : elles ont les vítres de
cryftal, 6c fe ferment avec de petits ver-
rouils, dont les targettes font d'argent do-
ré. Les tremaux entre íes fenétres font
coupez en cabinets fans porte ,remplis de

huit
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huit tablettes , chargées de huit rangs de
livres, tous reliez 6c dorez de la méme
facón, avec un grildoré au defíus pour
Armes. IIferoit íüperflude direici, qu'il
v a un trés-grand nombre de livres en
toute forte deLangues 6c de Sciences ;car
quand on dit une Bibliothéque Royale,
cela s'entend aífiez : on y en compte cent
mille. Entre la voüte 6c les cabinets on
voit les portraits des quatre prémiers Rois
cYEfpagne , de la maifon dAutriche , 6c
ceux de plufieurs grands Hommes ,dont le
nom a été rendu célebre par leurs belles
lumiéres en diverfes Sciences, 5c par leurs
favans ouvrages. Chaqué tabieau a fon
infcription , qui marque ie nom de celui
qu'on y voit peint.

Lavoúte eít ornee de peintures parfaite-
ment belles , qui réprélentent toutes les
Sciences , 6c les fept Arts liberaux ,cha-
cune avec fon hieroglyphc ¿ 6c leur con»
venance avec les livres eíl fiartiílement
obfervée, que lapeinture de chaqué Scier,-
ce eíl pofée juílement au defíus des li-
vres qui en traitent. En les regardant il
femble qu'elles fe détachent de la voüte ,
8c fil'on change defituation pour les yoir
d'un autre cóté,elles font un effet difFé-
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Le milieu de lafale eíloccupé d'efpace

en efpace de dix ou douze grandes tables dejafpe, enchafíees les unes dans de l'ébéne
6c d'autres dans de l'yvoire, chargées de
Globes6c deSphéres, 8c de divers grands
inítrumens de Mathématique : on y re-
marque entr'autres une Sphére de bronze
qui répréfente les divers mouvemens des
Corps Ceíeftes. Quelques-unes de ces ta-
bles font vuides , 6c fervent á ceux qui
fouhaitent de confuker un livre;car il
n'eíl permis á perfonne , non pas méme
aux Réligieux ,d'en emporter aucun : il
faut qu'ils aillent étudier dans la Biblio-
théque méme. On ymontre encoré diver-
fics raretez fort curieufes , comme une
pierre d'aiman du poids de fept livres,qui
fioutient vint-cinq livres pefiant ,quelques
livres imprimez fur du papier de la Chi-
ne, 8c pluíieurs fortes de papier., 6c du
premier dont on s'eft fervi dans YEv/rops.

De cette grande fale,oü font les Livres
imprimez , on paífie par une galérie dans
une autre qu'on eftime beaucoup plus,
á caufe de quatorze ou quinze millevolu-
mes manufcfits qu'on y a ramaffiez , dont
quelques-uns font coníidérables par leur
antiquité , d'autres par leur rareté , 6c
d'autres enfin par Tune 6c par l'autre. Ils
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font tous reliez d'un velours ras 8c difpo-

S comme dans des rayons. Entreces Ma-
tfcriís, les plus confidentes font uriS

Chryloftlme en Grec, unTraite deS.Au-
Stouchantle báteme, ecritdelamain
de7 ce faintEvéque , 8c par confequent le

plus venerable pour fonantiquite ;un au-

pe écrit déla main deS Theréfe ,un au-

t_e écrit fur des feuilles de palme, 6c un

autre volume écrit en lettres d'or, qui

contient les quatre Evangiles entiersavec

les profaces de S. Jeróme 6c les^ Canons

ÜEtifebe, qu'ils difent avoir ete fait du

temsde TEmpereur Conrad. Ils enferment
ce dernier féparément ,ácaufe de fongrand
prix, qui le releve par defíus tous les au-

tres. On yremarque particuliérement une
Bibíiothéque entiére de livres Árabes*,

qu'un Capitaine de vaiífeau,natifde Mar-
feille, vola au Roi deMaroc, ily a pres
de cent ans, 8c la vendit au Roí dlEfpa-
gne. L'Ambaffadeur du Roi de Maroc
dit qu'il y avoit fept mille &huit cens

volumes dans cette Bibíiothéque du Roi
fonMaitre. IIferoit bien á fouhaiter qu'il
y eut lá quelque habilehomme, quieutle
tems 8c les moyens de mettreau jour tant

Bb 3 de

j'£fcutial.

* Hcningtr apras £rp», Anak& Hiftor. Tbeolog. pag.
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dfi beaux thréfiors cachez a„ i*demeurent enfieyelis dans Tobfour^^voitaufíi lá en relirf vdl .oblcu^te. On«préfentéedln/
UtoTelfeS?^de Nótre Seignenr. CetVe 4 eft„S2

par-tout de belles peinture, ,7 fec

v Han P„„Ce remporta f„r ,a ¿<¿£
ucsjum ,a la bataille de Lepante A»milieu de la fale centre la _n£e elun Cabinet d'ébéne trés-riche &¿ifte-
ment elabouré, oü l'on tient diverfos an-tiques fortrares 6c fortcurieufes ,commetatll?s medailles 5 petits animaux 8c au-
tres chofes fiemblables.

Sortant de laBibíiothéque onpafíe parun grand veftibule, dont la voüte eíl Fai-
te avec tant d'art, 6c fiunie, qu'on yen-tend d'un bout á l'autre toutce qu'une per-
enne dit, quelque bas qu'elle parle. IInefaut pas oublier quel'Apothicaireriedece
heu eíltres-belle 6c fort bien fourniejon
V trouve entr'autres deux arbres rares d'un
bois fort precieux, proprepour la euéri-ion des maux Vénériens
nferegrini, dent j'aiparlé,n'eíl pas le feulqui ait travaillé á YEficurial. Le Tifien 6c




